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LA    BERGERE 
CHATELAINE 

ACTE    PREMIER 


SCENE    PREMIERE. 

LE    BAILLI,(sortantdechexIui.) 
A  peine  fait-il  jour,  et  me  voila  déjà  levé. 
On  dit  souvent   qu'an   Bailli    ne  veille     qae 
pour  gronder,  punir,  faire  le  mal;  et   moi  , 
je  ne  songe  qu'au  bonheur  de  mes  villageois. 
Je  suis  la  merveille  des  Baillis .  Il  est    vrai 
que  notre  jeune  seigneur  me  seconde  admi- 
rablement. Ah!  combien  je  me  félicite  qu'il 
ait  été  trop  jeune  dans  le  temps,  pour  suivre 
le  Duc  de  Bretagne  à  la  croisade. Parbonheur 
il  n'était  encore  qu'un  enfant, sans  quoi  il  au- 
rait eu  l'honneur  d'aller  occire  des  Sarrasins;ce 
qui  est  un  plaisir  dont,  grâce  au  ciel, je  ne  me 
doute  pas.  Mais  cet  enfant  est  devenu  grand 
garçon,  et,  depuis  quelques  jours,  il  me  don- 
ne du  tourment;  ses  assiduités  auprès  de  Lu- 
cette!  leurs  entretiens  continuels  .'....Une  sim- 
ple bergère  que  j'ai  élevée,  douce,  belle,  inno- 
cente .'Un  châtelain  de  vingt  ans,  d'une  têtear- 
dente,d'un  cœur  tout  neuf  et  fort  tendrc.Ah! 


je  n'aime  pas  l'amour,  moi  ;  c'est  ce   qui    me 

donne  le  plus  de  peine  dans    ma   charge 

fil  appelle.)  Holk.' Robert?.. ..Il  faut  que  j'étouf- 
fe cette  inclination  dans  sa  naissance.  Il  faut 
marier  Lucette  à  quelque  berger  de  ce  pays. 
Mais  sa  pauvre  mère  ne  possède  qu'une  chau- 
mière et  un  troupeau!....  Robert?  Robert? 

SCENE      II  . 

LE    BAILLI,  ROBERT. 

Robert . 
Me  voila,  monsieur  le  Bailli. 

Le  Bailli  . 
Je  ne  te  conçois  pas,  mon  ami ;  je  t'ai  revêtu 
d'une  partie  de  mes  pouvoirs;  c'est  toi  qui  re 
gles  l'heure  du  travail  des  champs,  de  la  sor- 
tie et  du   retour  des  troupeaux;tout  marche  i- 
ci  au  son  de  ta   musette,  et   je  ne  l'ai    point 
encore  entendue  de  ce  matin! 
Robert . 
Voilà  que  j'y  suis,  monsieur  le  Bailli. (il xa  au 

fond  du  théâtre  et  joue  un  air  de  sa  musette  .J 


i(.r  Hautbois. 
2'.  Hautbois. 
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(Retenant  an  Bailli.)  C'est  que  je  viens  du  châ- 
teau, voyez -vous,  et  Monseigneur  vous  envoie, 
par  moi,  une  grande  nouvelle  . 
Le  Bailli. 
Quelle  nouvelle? 

ROBERT. 
Qu'on  attend, a  toute  heure,  le  débarque- 
ment du  Duc  de  Bretagne  . 

LK    BAILLI.  (Virement.) 
De  notre  cher  souverain  ? 

Robert. 

Pardi '.il  y  a  dix-huit  ans  qu'il  était  à  la  Pa- 
lestine; c'est  bien  le  moins  qu'il  vienne  nous 
faire  une  visite.  Ah!  ah!  nous  verrons  à  présent 
si  notre  voisin  le  châtelain  de  la  Rocheforte, 
viendra  encore  guerroyer  sur  nos  terres.  Le 
Duc  de  Bretagne  n'entend  pas  à  des  rapines 
et  à  des  injustices  de  la  sorte. 
Le  Bailli. 

Sois  tranquille,  mon  mémoire  est  prêt.  Je 
l'enverrai  par  toi  au  grand  Bailli,et  nous  se- 
rons  vengés . 

Robert. 

C'est  que  la  dernière  fois  qu'il  vint  nous  vi- 
siter, avec  ses  hommes  d'armes  sans  le  cou- 
rage de   Monseigneur,  ce  jeune   et  brave  Sire 
de  Montfort,qui  les  repoussa  dans  leurs  ro- 


1 


chers,  quoiqu'il  fût  déjà  blesse,  ces  brigands 
la  se  seraient  empares  de  nos  moissons,  de 
nos  troupeaux  et  de  nos  filles.  Oh.'  le  vilain 
voisinage  que  nous  avons  là. 
Le  Bailli. 
C'est  le  plus  félon  et  le  plus  déloyal  des 
chevaliers  . 

Robert. 
Ne  dit-on  pas  que,  par  ses  mauvais  traite- 
mens,il  a  fait  mourir  la  comtesse  sa  belle- 
sœur,  qui    était  veuve? 

LE    BAILLI. 
Ce   qui   est  certain,  c'est   que    cette    ver- 
tueuse comtesse   a    péri    dans  le  château   de 
la  Rocheforte,  et  que   son  méchant  beau-frè- 
re possède  l'immense  héritage  de  la  famille. 
ROBERT. 
Oh!jarni,si  je  le  tenais  un  jour  seul   dans 
la  forêt,  et  qu'il  ne  me  vit  pas  venir 

LE  BAILLI. 
Allons  donc,  causeur,  fais  résoner  ton  ins- 
trument. Je  rentre  pour  revoir  mon  mémoire. 

(  Il  rentre  chez  loi.) 

SCENE     III  . 

ROBERT,   jouant  de  sa  musette; 
VILLAGEOIS  ET  BERGERS,  qui  arrivent  successivement. 

Robert. 
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SCENE      IV. 

ROBERT,  (seul.) 
Chaque  matin,  il  faat  que  je  leur  chante 
la  même  litanie.  Monsieur  le  Bailli  le  veut; 
c'est  un  homme  d'ordre!  Mais,  mon  Dieu, 
qu'est-ce  qui  empêche  donc  Lucette, depuis 
quelques  jours,  d'aller  garder  son  troupeau 
avec  ses  compagnes  ?  Elle  en  à  chargé  le 
pâtre  Bertrand  .Voilà  sa  fenêtre  encore  fer- 
mée. Je  suis  tout  triste,  moi,  quand  je  ne  la 
vois  pas  de  bon  matin,  et  pais,  avec  ça, 
cette  petite  lutine  de  Louise,  qui  m'aime 
à  la  folie,  et  qui  se  lève  avant  le  point  du 
jour  pour  me  tarabuster,  et  m'appeler  lé- 
ger! volage! Mais  puisque  je  Tons  es- 
quivée aujourd'hui ,  voyons  un  peu.  (il  monte 
sur  un  banc  qni  est  sons  la  fenêtre,  et  appelle  dou- 
cement .)  Lucette  !  Lucette!  Lucette! 
SCENE    V. 

ROBERT,  LOUISE  .     (Elle  arrWe  parJe-fond.) 
LOUISE,  (tirant    Robert  par  sa  reste.) 

Lucette! ah!  je  vous  y  prends   donc, 

Robert,  mon  ami  . 

ROBERT, (qni  a  pensé  tomber.) 
Allons, te  voilà  encore  après  moi. 

Louise,  (fâchée.) 
Oui,  oui     me  voilà  . 

ROBERT. 
Eh  bien! comment  te  portes-tu  ce  matin? 

Louise  . 
Mal!.. ..Il  faut  que  tu  me  dises.... 

Robert. 
As-tu  bien  dormi? 

Louise  . 
Non.  Tu  vas   m 'apprendre. 


ROBERT 

Tu  es  un  peu  pâlotte. 

Louise 
C'est  égal,  réponds  moi. 

Robert 
Tu  tes  fatiguée  hier  à  la  danse? 

LOITSE,  (TiTemert.) 
Veux-tu  te  taire,  et  m'ecouter? 

Robert 
Oh!  oh!  tu  as   de  l'humeur? 

Louise 
Oui,  j'en  ai. 

Robert 
Eh!  pourquoi  ca  ? 

Louise 
C'est  que  tu  es  amoureux  de  Lucette. 

Robert 
Ah!  voilà  doncle  fin  motîT'es  jalouse? 

Louise 
Et  j'en   ai  sujet  ? 

ROBERT 

Eh  ben!  à  la  bonne  heure;  ça  me  flatte . 

Louise 
Oh!  ne  t'en  vante  pas.  Si  je  suis  jalouse, 
c'est  pas  par  amour    c'est  par  colère. 
Robert 
En  ce  cas-là, bonjour;  je  n'aime  pas  le  bruit. 

Louise 
Oh!  je  te  tiens.  Reste  là,  et  réponds. 

Robert 
Mais,  pour  répondre,  faut  entendre  des 
.questions . 

Louise 
Ah!  tu  veux  des  questions? Tiens, en  voici.- 

AIR. 
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Louise. 

lovons, maintenant, qu'as-tu  a  répondre  à  cela? 

Robert. 

Jercp</nds>:oui,oui  et  oui: 
Louise. 

Qu'est-ce  que  cela  veut  dire? 

Robert. 

Ça  veut  dire  que  c'est  vrai, que  je  t'ai  fait     la 
cour}  mais  on  change  dans  ce    mondc;  ce  n'est 
pas  ma  faute, ni  la  tienne;  c'est  celle  delà  gen- 
tillesse de  Lncettc. 

LOUISE . 
Malhonnête! 

Robert. 
Non;ce  n'est  pas  pour  te  fâcher ;  tu  es  tou- 
jours charmante; mais  que  veux-tu  que  jeté  dise, 
moi?  Je  ne  suis  pas  menteur. 
Louise  . 
Mais  pourquoi  me  préfères-tu  Lucette? 

Robert. 

Oh!  pourquoi!....  pourquoi.'....  Est-ce  qu'il 
y  a  des  pourquoi  en  amour? 

Louise. 
Oui,  et  je  veux  des  raisons, moi? 

Robert. 
Tu  en  veux   absolument? 

Louise  . 
Oui , 

Robert  . 
Eh  ben  !  attends,  je  vas  chercher....  Ah.'oui, 
c'est  ça;  tu  m'as  trop  fait  enrager,  vois -tu? 

Louise  . 
Je  ne  t'ai  jamais  dit  que  des  amitiés. 
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Robert. 
("est  égal. Un  amour  tourmentant  comme  le 
tien  ne  m'amuse  plus.  J aime  le  repos,   moi   ! 
j'ai  les  manières  tranquilles ,  je  suis  venu    au 
monde  comme  ça . 

LOUISE. (en  colère.) 
Oui  dà  !  eh  ben,  sois  tranquille; monsieur  le 
Bailli  est   mon  parrain;  tu  tiens  beaucoup  à  sa 
protection;  tu  es  vaniteux  d'être  son  homme 
de  confiance.  Je  vas  lui  parler,  moi. 
Robert,  (a  part.) 
V ...'  jarni,v'la  ce  que  je  crains.  (Haut.)  Eh.' 
mais ,  mon  Dieu,  ne  te  désole   pas  ;  c'est   un 
mauvais  moment  a    passer,  et  v'ia  tout.  Je  t'ai- 
me toujours  pas  mal. 

Louise. 

Tais-toi,  trompeur, perfide, traître  . 
Robert. 

Allons, v'ia  les  fureurs,  à  présent  iCesti  as- 
sez bizarre,  le  cœur  dune  fille?Quand  je  vou- 
lais d'elle,  elle  ne  pouvait  pas  me  souffrir; 
et  à  cette  heure,  elle  raffolle  de  moi, par- 
ce que  j'ai  pris  un  air  un  peu  dégagé. Mais 
c'est  pas  l'embarras,  elles  sont  toutes  com- 
me ca . 

LOUISE,  (frappant  chez  le  Bailli.) 

Monsieur  le  Bailli?.... Mon  parrain?.... 

ROBERT,  (s  'enfujant.)  _ 
Oh.'v'la   que  je  me  sauve! 

SCENE    VI . 

LOUISE,  LE  BAILLI. 
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SCENE     VII. 

LE  BAILLI,  (seul.) 
La  découverte  est  excellente.  L/intè- 
rêt  de  Monseigneur,  l'intérêt  des  bonnes 
mœars,  doit  passer  avant  celai  de  ma  fil- 
leule .  D'ailleurs,  je  lui  trouverai  un  au- 
tre mari.  Cet  amour  de  monsieur  le 
Comte  est  plus  à  craindre  qu'on  ne 
pense  .Je  le  connais,  il  serait  capable 
pour  garder  son  cœur  à  cette  bergère, 
de  refuser  la  main  des  plus  nobles  hé- 
ritières. Qui  sait,  même,  si  sa  passion, 
ne  le  pousserait  pas  jusqu'à  une  mé - 
salliance!.. .  .Oh  ciel!  il  y  a  de  quoi  fré- 
mir! Marions    vite   Lucette,  et    alors 

Paix!  le  voici . 

SCENE    VIII. 

LE  BAILLI,  LE   COMTE     DE    MONTFORT  . 
(Pendant   cette    scène   le   Comte    regarde 
souvent   la  chaumière   de    Lucette.) 
MONTFORT,  (sans  voir  le   Bailli.) 

Elle  n'est    point  avec   ses  compagnes 
la  chaumière  est  encore  fermée. 
LE    BAILLI  . 
Quoi,  Monseigneur,  en    ces    lieux,    si 
matin! 

MONTFORT . 
Ah '.bonjour,   mon    cher    Bailli,    oui, 
je   suis    sorti    de   bonne    heure.   (Bas.) 
Elle_était   si  triste  l'autre  jour! 
Le  Bailli,  ( à  part.) 
Qu'il   est    préoccupe 

MONTFORT,  (  à   part.) 

Je    crains Elle    souffre     ainsi 

que    moi.. 


lk  bailli  . 

Monseigneur,  j'ai    appris    avec     joie 
que   le    Duc    de   Bretagne 

MONTKORT . 

Oui,  j'attends  un  message  à  chaque 
instant  .  Dès  que  le  prince  aura  débar- 
qué, j'irai  avec  de  braves  chevaliers  et 
mes  hommes  d'armes,  lui  rendre  foi  et 
hommage.  Je  viens  chez  vous,  écrire 
mes  ordres,  pour  que  demain  mes  vas- 
saux célèbrent  dignement  l'heureux  re- 
tour de  notre  souverain . 
Le^Batlli. 

Votre  noble   conduite,  pendant  ces  dix- 
huit    ans    d'absence  ,vont  vous  mettre  en 
hautefaveur    près   de  lui,et  bientôt  vous, 
brillerez  à   la  cour. 

-MONTFORT,   (distrait.) 

Oh». .la  cour! Bailli,  je    vous 

recommande    cette   chaumière.  Lucette, 
sa    mère 

LE   BAILLI ... 

Elles    méritent   votre  intérêt. 

MONTFORT . 

Et    mes   bienfaits  .  Je   veux    leur  don- 
ner   le    verger    qui    borde    le  ruisseau, 

et  puis 

LE   BAILLI  . 

Ah!  Monseigneur,  votre  générosité 

MONTFORT,  (  rirement  .  ) 
Qu'appelez  -  vous   ma  générosité?J)i- 
tes    plutôt,  ma  .  reconnaissance. Oubliez 
vous   que    cette   jeune  bergère _m!a. sau- 
vé la  vie  ? 

AIR. 
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le  bailli 
Je  reconnais  bien  Lucette  a  une  telle  ac  — 
tion;son_cœur  est_excellent!Mais,Monseigneur_, 
tous  vos  vassaux  en  auraient  fait  autant. 

MOIVTFORT. 

Oui,jnais  non  pascomme  elle. 
LE_BAILLL.^à_part .) 
Allons  !  j'ai  toujours  tort. 

MONTFORT. 
Sa  mère  est  pauvre. 

Le  Bailli. 
Oui, Monseigneur.il  y  à  seize  ou  dix-sept 
ans  qu'elle  vint  s'établir  ici  avec  Lucette  qui 
était  au  berceau.  Elle  était  vassale  du  châte- 
lain de  la  Rocheforte,  et,  comme  bien  d'autres 


paysans,  elle  voulut  fuir  une  terre  ou  les  vexa 
tions  et  les  cruautés  augmentaient  chaque  jour 
depuis  Ja  mort  de  la  tonne  et  ancienne  châ 
telaine . 

MONTFORT . 

Je  ne  puis  exprimer  à  quel  point  Lucette 
m'intéresse  .  A  travers  sa  touchante  naïveté, 
je  lui  trouve  un  langage,  des  sentimens,  u- 
ne  intelligence,  qui  semblent  au  dessus  d'u- 
ne simple  bergère. 

Le  Bailli  . 

Je  le  crois  bien,  Monseigneur;c  est  moiqni 
ai  fait  son  éducation  .  Sa  mère  venait  cha- 
que jour  me  supplier  de  l'instruire.  Il  est 
vrai  que   son  esprit  et  son   coeur  ont  par— 


3. 


M 


j^ 


faitement   secondé   les    soins   que  je  lai    ai 
donnés! 

MONTFORT. 
Oui,  je  le  crois .  elle  a  bien   profité  de  vos 
leçons, ....et  chaque  jour  je  remarque  en   el- 
le.... Mais  ,  entrons  chez  vous .  je  vais  écrire 
mes  ordres  . 

Le  Bailli. 
Passez,  Monseigneur. 

(  Montfort  entre  chez  le  Bailli.) 

SCENE     IX  . 

LE    BAILLI,  BERTHE. 

BERTHE,  (sortant  de  chez  elle.') 
Ah!  monsieur  le  Bailli  ? 

LE   BAI I.I.I,  (se  retournant.; 
Je  n'ai   pas  le  temps. 

BERTHE. 
Un  mot,  tant  seulement .  Avez- vous  des  nou- 
velles du  débarquement. 


Le  Bailli. 
Pas  encore  .- 

BERTHE . 

Oh!  qu'il  m'en  tarde! 

LE   BAILLI. 

Pas  autant_qu  'à_ moL-.. Ma.  charge . . .  Adieu, 
mère  Berthe...  A  propos, tantôt  je  vous  par- 
lerai très  sérieusement:  en  attendant,  gardez 
bien  votre  fille,  entendez -vous?  gardez  bien 

VOtre    fllle-  (il   rentre.) 

BERTHK.  . 

Allez,  allez,  je  sais  ce  que  j'ai  à  faire. 
Mais  allons  chercher  des  nouvelles  .Voici  Lu- 
cette  .-  pauvre  enfant!  tu  es  triste, tu  soupires!. 
Ah!  que  je  voudrais  voir  finir  ta  peine! 

(  Elle  monte  la  colline.) 

SCEJYE     X  . 

LUCETTE,  (seule.; 

AIR. 
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SCENE     XI. 

LUCETTE,    MONTPORT. 

(  sortant    de   chez  le    Bailli.) 

MONTFORT. 

Ah'.la  voici.  Qu'elle    est    preoccu 

pce l  immobile!  les  yeux    baissés  ..  ..Lu- 

cette  ! 

LU.CEX.TK,  (très-emue.j 
Ali!  Monseigneur....  c'est  vous! 

MoNM  KORT  . 
Il    faut    bien    venir   vous  chercher  jus- 
qu'ici: depuis  trois  jours,  je  vous   ai   vai- 
nement  attendue   à   la    prairie. 
LUCETTE . 
Vous    m'avez  attendue? 

MO NT KO HT . 

Vous  en  doutez,  Lucette? 

LUCETTE.. 

Non,  Monseigneur,   j'aime  tant  à  croi- 
re  à  votre   amitié'. 

M ONT FORT . 
Oh!  oui,  Lucette,  je  vous  aime  d'une  a- 
mitié   bien  tendre  ! 

Lucette,  (à  part.)  . 
Oh!  qu'il  y  avait    long  -te  as  qu'il_ne 
m'avait   parlé! 

MONT FORT. 
Vous  détournez    la  vue:  quelque  chose 
vous  afflige  !  vous  me   cachez  vos  peines; 
vous   ne   m'aimez  donc  plus  ? 

LUCETXK,    -(Tirement.) 
Ah!  Monseigneur,   ne    me   tourmentez 
pas    à   votre  tour. 

MonteoRt . 
Et  qui    donc    tous    a    déjà   tourmen-- 
tee? 


Lucette. 
Monsieur   le    Bailli.  C'est   lui     qai     ne 
veut  plus  que  j'aille  garder  mon   trou  -- 
peau  . 

MONTFORT,    (virement.) 
Le  Bailli?  Il  a  donc    deviné?.... 

LUCETTE  ,  C  naiyement.) 
Quoi,  Monseigneur? 

MONTFORT. 

Et  pourquoi  vous  a-t-il  fait  cette 
défense  ? 

Lucette. 
Helas'.que    sais-je!  Il    prétend  que  cha- 
que   jour  vous    venez    à    la    prairie  ;  que 
vous    vous    mêlez    a    nos   jcux;que    vous 
écoutez    nos    romances;  que    souvent     je 
cause    avec    vous,  et  que  cela  est    mal. 
MONTFORT. 
Et  le   croyez  -  vous  ? 

Lucette . 

Oh!  non;  mon  cœur  ne  me  reproche 
rien,-  mais,  monsieur  le  Bailli  m'a  éle- 
vée, il  m'a  servi  de  père,  il  m'aime, 
il  est  bon,  il  en  sait  plus  que  moi  ;  je 
dois  avoir  confiance  en  lui.  Cependant, 
je  suis  malheureuse  sans  savo*r  pour- 
quoi: rien  ne  peut  me  distraire;  mes 
compagnes  me  regardent  avec  surpri- 
se; tout  est  changé  pour  moi;  je  ne 
puis    exprimer    ce  que    je    souffre ;  cela 

ne    peut    durer! Qu'ai -je   fait  ?    De 

quoi  suis -je  coupable?  Qu 'on  me  le  di- 
se, qu'on  m'explique  mon  coeur  a  moi- 
même,  et  surtout  que  monsieur  le 
Bailli  ne  vienne  plus  me  gronder  ; 
car,  en    l'écoutant,  l'autre  jour,  je  de- 
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vies  toute  tremblante,  la  rougeur  cou- 
vrit mon  visage,  a  peine  pouvais  -  je 
respirer,  et  je  me  sauvai  dans  le  bois 
pour  pouvoir  pJeurer  toute   seule.. 

JMONTFORT,   (très-emu  et  riTement.) 

Hélas!  on    est    souvent     malheureux 
sans    le    mériter. 

H'CKITK  . 

Et  pourquoi  'monsieur  le  Bailli,  hier 
encore,  se  mit-il  presqu'en  colère? 

AfONTFORT. 

Hier  encore? 

LF CETTE  . 

Oui;  vous  savez  qu'il  m'a  appris  à  li- 
re, et  que  /'aime  beaucoup  les.  fabliaux 
et  les  chansons  que  les  ménestrels.nous 
laissent    en    voyageant  ? 

M ONT FORT. 

Hé  bien? 

Je    chantais    une    de    ces  romances  nou- 
velles   que  j'ai,    apprise.,  .que  j'ai  appri- 


1 


se   tout    de   suite,  le    Bailli     m'entendit 
et  il    se    fâcha. 

M ONT FORT 

Ehîdites  -  moi  cette  romance. 
LUCETTE,^   TiTement.) 
Oh '..non,  Monseigneur. 

M ONT FORT . 
Un  tel   refus   m'étonne  .  Ne    chantiez  - 
vous  pas   chaque  jour  devant  moi. Ne  sa- 
vez-jvous  pajj    quel    charme   je  trouve    à 
vous   entendre  ? 

Lucette . 
Oui;    mais    cette    romance   dit  des  cho 

ses.' 

Mont.fort  . 
Vous  excitez    ma    curiosité.  Ah  !  Lucet 
te,  ne    me    refusez   pas!  Si    vous     saviez 
combien    vous    m'êtes    chère! 
Lfcette. 
Hélas!    d'où     me     vient    cet    embar- 
ras ? 

•Dro  . 
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SCENE    III  . 

LE     DUC,    LE     GRAND     BAILLI   . 
LE     DUC. 

Ami,/c  ne  puis  exprimer  ce  que  je- 
prouve;  et  je  saurai  récompenser  la  con- 
duite de  ma  noblesse  et  de  mon  peu- 
ple   pendant    mon    absence  . 

Le    grand    Bailli  . 

Sire    Duc,   j'ai    regret    à   vous  affliger; 

mais    le    Sire   de  la    Rocheforte 

Le  Duc. 

Vive  Dieu!  je  ferai  justice  .Mais  est- 
il  possible  qu'il  soit  coupable?Son  frè- 
re aîné,  qui  périt  à  mes  côtés,  à  pei- 
ne débarqué  sur  la  Terre -Sainte  ,  était 
un    de    mes    plus    estimables  chevaliers. 


Je  lui  jurai,  à  ses  derniers  momens, d'ê- 
tre le  protecteur  de  son  épouse, qui  é- 
tait  restée  en  Bretagne  et  qui  portait 
dans  son  sein  le  premier  g"age  de  leur 
union;  et  la  mort  à  frappe  la  comtesse 
avant  qu'elle  eût  donne  un  héritier  à  cet- 
te illustre    famille- 

Lil  grand    Bailli. 

Son    beau -frère    a   bien    dég-énére  de 
ses   aïeux. Voici   encore   une  dépèche  qui 
me    donne    de    nouvelles  preuves    de     ses 
méfaits   et   de   sa    félonie  ! 
Le   Dix. 

Qui    vous    écrit  ? 

Le  grand    bailli  . 

I^e  Bailli  de  la  seigneurie  de  Montfort  . 


2ZJV 


LK     DUC. 

Ah!  c'est  du  jeune  comte  de  Mont- 
fort  que  je  vous  prie  de  me  parler! 
Celui  -là,  du  moins,  n'a  mérité  que 
mon     amitié. 

Lk  Grand   Bailli  . 

Oui,  Sire  Duc,  il  a  des  vertus  au- 
tant que  son  coupable  voisin  montre 
de    vices. 

Le    Duc . 

Donnez  des  ordres  pour  que  l'un 
rende  compte  sans  délai  de  son  infi- 
dèle conduite,  et  que—l'autre  soit  re- 
çu dans  ma  cour_avec  les  égards  qui 
lui  sont  dus.  Je  passe chez  Ja  Du- 
chesse. 

(  il   sort .) 

SCENE    IV. 

LE     GRAND-BAILLI,     LA      MERE 
BERTHE,  LUCETTE  .   (  Elle    porte  un  coffret.) 
BKRTHK  .  (soutenue    par   Lucette.) 
Quel    bonheur!  les    portes    sont- ou- 
vertes   a    tout    le    monde ... 
Lucette    . 
Vous     devez  être  bien  lasse, ma  bon- 
ne   mère  ! 

BERTHE  . 
Eh  !  qu 'importe  !  Si  je  puis  réussir 
dans  le  dessein  qui  m'amène,  tout 
voyage  sera  fini  pour  moi.  La  vieil- 
le mère  Berthe  n'aura  plus  qu'a  mou- 
rir   de   joie  . 

Le   grand   Bailli  . 

Que    demandez-vous, bonne  femme? 
Berthe  . 

Ah!    pardon,  Monseigneur.  On. m'a 
dit   qu'on,  pouvait    voir  le   Prince. 
Le    grand  bailli  . 
Il    vient    de    rentrer    dans    ses    ap  - 
partemens  . 

Berthe . 


1 


BKRTHK . 
Helas  !  ce   que    j'ai    à    lui    dire    est 

si    important!    si    pressé! 

Le    grand    Bailli. 
Qu'est-ce    donc? 

BKRTHK   . 

Oh!  si    vous    saviez  !.... Vous  êtes    de 
la    cour? 

Le    Grand   Bailli. 

Oui! 

j  ''    BER'I  HE  . 

Et  vous  êtes  un  honnête   homme? 
LE     GRAND     BAILLI  .  (souriant.) 
-Oui,  je   vous    assure  . 

BKRTHK. 

Comment    vous   nomme-t-on? 

LK     GRAND     BAILLI. 
Je   suis  le   Grand_Bailli  ! 

BERTHK . 
Oh!  excusez,  Monseigneur ;  toute  la 
province  vous  révère.  Dieu  me  pro- 
tège, puisque  je  vous  rencontre  .  Eh 
bien!  mon  bon  Seigneur  , voyez-vous  ce 
coffret?  Voyez  -  vous  cette   lettre? 

LE-  GRAND.     BAIL  LL.  (examinant  le  coffret...) 
Je    reconnais   les   armes  de  la    mai- 
son  de    la    Rocheforte. 

BERTHE  .(vivement  .) 
Vous    les    reconnaissez  ?   le    ciel     en 
soit    loué  L, 

LE      GRAND    BAILLI   . 

Cette  lettre  est  adressée  au   Prince! 
Berthe . 

Oui,  Seigneur. 

LK     GRAND-BAILLI  . 
Je    cherche    à    me    souvenir....  Mais , 
oui,  voilà   l'écriture  de  la  dernière  com- 
tesse  de    la    Rocheforte! 
BERTHE.. 
Précisément!  ce  sont    ses     dernières 
volontés  . 
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Lk    grand    Baii.lj. 

Ah!  je  cours  remettre  ce  billet  au 
Prince.  Il  me  parlait  encore  tout-à  - 
1  heure  avec  attendrissement  de  cette 
dame   infortunée . 

BERTHE. 

Oh!  que.  je  suis   heureuse! 
Le  Grand    baili.i. 
Calmez- vous,  bonne    femme,   et    at- 
tendez -  moi . 

(il    sort.j 

SCENE      V. 

LA  MERE  BERTHE,  LUCETTE. 

BERTHE. 

O  mon   Dieu!  achève  ton  ouvrage! 
LUCETTE. 

Vous  pleurez,  ma  mère?  ah!  par  pi- 
tié, quel  est  tout  ce  mystère?  appre- 
nez-moi   ce    qui     peut    vous     troubler 

ainsi . 
BERTHE  ,  (émue  j'usqu  'a    la   fin    de   la    scène.) 

Ecoute  -  moi,  Lucette ,  écoute  -  moi  • 
tu  vas  savoir  un  grand  ^ecret.Dès  ton 
enfance,  je  t'ai  appris  à  respecter,  à 
chérir  la  mémoire  de  ma  bienfaitri- 
ce,  de  la    vertueuse    Châtelaine    de    la 

Rocheforte! 

LUCETTE . 
Oui,   ma    mère,  et     chaque    jour    je 
vais    à    la    chapelle,  prier   Dieu  en  son 

géant    à    elle. 

BERTHE . 
Je  le  sais,  mon  enfant  .11  y  a  dix  - 
huit  ans  que  j 'habitais  une  ferme  tout 
près  de  son  château .  Un  soir,  je  re- 
çus d'elle  an  billet  qui  me  fut  re- 
mis   par    un    écujer. 

LUCETTE  . 

Un    billet? 


BERTHE,  (  tirant   an  billet   de    son    sein.) 
hr    voit  i  .  Lis,  ma  ■  fille,,  lis    attenti- 
vement   et   avec    tout     le     respect    que 
je    t'ai     inspiré     pour    celle    qui     l'a    é- 
crit  . 

LUC ET TE . 
Ma  main  tremble  .  (Lisant.)  Ma  pauvre 
Berthe ,  mon  époux  est  mort  a  la  Terre  Sain- 
te.  Je  viens  de  donner  le  jour  a  une  fille, pre- 
mier gage  de  notre  amour.  Ma  peine  affreu- 
se, les  cruels  traitemehs  de  mon  beau- frère, 
me  conduisent  au.  tombeau  :  je  vais  mourir  .  . 
Mon  persécuteur  est  absent  du  château  .  j'en 
bénis  le  ciel  :  il  avait  juré  la  mort  de  mon 
enfant  avant  sa  naissance , -pour  demeurer  le 
seul  héritier  de  tous  les  biens  de  la  Roche  - 
forte.  A  son  retour  il  ignorera  l  '  existence 
de  ma  fille,  et  croira  qu'un  même  tombeau 
la.  renferme  avec  sa  mère.  Un  ecuyer  qui  m'- 
est resté  fidélç  ,  te  remettra  ce  précieux  dé- 
pôt. Ton  sein  m'a  nourrie,  qu'il  scit  aussi 
le  refuge  de  mon  enfant.  Je  t'ordonne  le 
plus  grand  secret  jusqu'au  rttour  du  Duc 
de  Bretagne.  Des  qu'il  aura  revu  la  Fran- 
ce, va  déposer  ma  fille  entre  ses  bras,  et 
remets  -  lui  les  titras  renfermés  dans  le  cof- 
fret que  je  t'envoie,  avec  la  lettre  qui  lac- 
compagne.  Adieu    pour    toujours]    je    .n'espère 

qu'en   toi Mes    yeux    se     remplissent 

de     larmes;  je    n'éprouvai    jamais    tant 

d'émotion Et     cette     malheureuse 

enfant? 

BERTHE . 
Pour  cacher  sa  naissance,  je  quittai 
le  voisinage  du  château ;  je  vins  m'é- 
tablir  dans  les  domaines  du  sire  de 
Montfort;  et,  avec  l'or  que  l'écuyer  m'a- 
vait remis,  j'y  achetai  notre  chaumière 
et    un    troupeau . 
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LUCETTE. 

Mais  la  jeune  Châtelaine  ?....  Je  ne 
l'ai  jamais  vue,  ma  mère^qtLjen  avez- 
vous    fait  ? 

BERTHE  . 
Grâce    au    ciel,  je  l'ai   conservée    en 
secret . 

LUCETTE . 
Kt  où  est- elle?  Que   j'aille   en   pleu- 
rant  lui    jurer    la   fidélité    que    vous  a - 
vez    gardée    à    sa    malheureuse   mère. 
BERTHE. 
Bientôt    tu   la   connaîtras;  elle  -  me - 
mr    ignore    encore    qui    elle    est,   elle 
se    croit   une    pauvre    bergère  . 
Lr CETTE. 
Est-il    possible!   Vous    lui    avez  ca- 
ché ? 

BERTHE . 
Il    le    fallait,  la     moindre     impru- 


dence l'aurait  perdue.  En  l'absen- 
ce du  duc  de  Bretagne,  le  méchant 
seigneur    de    la    Rocheforte    était      si 

puissant'. Et    puis,  j'avais  tant    dr 

plaisir  à  l'entendre  m'appeler  sa  mè- 
re'.  

LUCETTE,  (  très -surprise.) 

Que    dites  -  vous  ? 
BKRTHE,  (aTec    une  grande-emotion.) 

Hélas!  oui}  je  l'ai  élevée  comme 
ma  fille;  depuis  dix-huit,  ans,  je  l'ai- 
me comme  ma  fille  ;  chaque  matin,  je 
l'embrasse  comme  ma  fille  !...  Est-ce 
que    tu     ne    m'entends    pas? 

LUCETTE,  (se  précipitant  dans  ses  bras.) 

Ma    mèreJ 

SCENE  VI  . 

LA     MERE      BERTHE,   LUCETTE, 
LE    DUC ,     LE     GRAND     BAILLL  . 

Quatuor. 
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Hautbois. 
Clarinettes. 
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Violoncelle. 
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BKRTHE,    (  s  inclinant      dorant      Lucette.   ) 

Jeune    et    belle     Châtelaine  !    digne 
sang    de     mes    anciens     maîtres! 
LUCETTE,    (la    serrant    dans     ses     bras  .  ^ 

Quel    langage!  Ah!  ma    mère!    ap- 
pelez-moi   toujours,, votre   fille. 
BERTHE . 

Il    n'y   a     pas    sur    la    terre  de  fem- 
me   plus     heureuse    que    moi! 
LE     DIX  . 

Que    mon    coeur    est    emu!   Venez  , 

Madame,  que  je  vous  présente  à  la 
Duchesse,  dont  vous  embellirez  la 
cour. 

LUCETTE. 
Ah!    mon    prince! voyez   mon  trou- 
ble ! Qui,  moi  ! je    serais! Je 

suis! Ah!  sire    de     Montfort. 

LE    DUC,  (a   Berthe.^ 

Que    dit-elle? 

Berthe . 
Quoi!     Monseigneur? 
Le    Duc. 
Elle     soupire    et    parle    du    sire  de 
Montfort  . 

BKRTHK,  (souriant  .  ) 

Ahl c'est    que si    j'osais,  mon 

prince 

LE    Duc. 

Parlez 

BKRTHK . 
C  est    dans    ses    domaines    que    nous 
nous    sommes     réfugiées... Le    Sire     de 
Montfort    fut    blessé;  Lucette    le     se 
courut;  elle    est    belle  ,  vertueuse  ;  le 
jeune     comte    est    sensible 

LE    DUC,  (  a    Luc«tte.   ) 
Serait -il     vrai,  Madame  V 


LUCETTE . 
Pourquoi  déguiserais  -  je  mon  a  -  - 
mour  à  celui  qui  veut  être  mon  pè- 
re? Oui  ,  le  seigneur  de  Montfort  ai- 
mait une  bergère  qui  le  chérissait 
aussi,  malgré  tout  ce  qui  les  sépa- 
rait; jugez    de  leur    malheur! 

Le  Dix. 
Oh!  j'aime  mieux  jouir  de  leur 
joie!  Quel  événement  pour  Montfort! 
pour  vous  !  Je  me  fais  une  fête  de 
sa  surprise;  mais  je  voudrais  enco- 
re   Oui,  je    vois    d'ici     son   trouble, 

son  délire,  en  retrouvant  sous  les 
riches  vêtemens  qui  conviennent  a 
votre  naissance  ,  les  traits  séduisans 
de  la  bergère  qu'il  adore  en  se- 
cret . 

LUCETTK . 
Quoi,  Monseigneur,  vous    voulez 

LK      DUC. 
Eprouver   la     vérité    de    son   amour, 
savoir    s'il     vous     aime  assez  pour  vous 
tout    sacrifier. 

Lucette . 
Ah!  son     coeur    n'a    pas   besoin  d'e- 

preuve  ! 

Le    Duc  . 
Vous    le    croyez!   mais     mon     pro- 
jet    est    sage,    votre    bonheur    en    dé- 
pend; laissez- moi      m' assurer       que 
Montfort     est    digne     de      ma     fille    a- 
doptive.     . 

LT CETTE . 
Quels    que     soient     vos     desseins    , 
je     ne     puis      qu'obéir     avec     confi- 
ance . 

UN     ECl'YKR, 
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UN     ECUYER,  (entrant.) 
Le     sire     de     Montfort     deman 
de     à     faire     sa     cour    a     son     altes- 
se . 

Lu CETTE . 
Ciel  ! 

Lk  Duc . 
Qu'il  vienne,  Grand  bailli,  j'or- 
donne nn  secret  absolu  sar  le  sort 
de  Lucette,  que  rien  ne  transpire 
eneore  dans  le  palais.  Fui  tes  don- 
ner un  appartement  a  Madame  ; 
vous,  bonne  femme,  suivez  votre 
fille  .  Allez  . 

LUCETTE,  (bas    à    Berthe  .) 

Oh    qu'il     me    tarde    de    le  voir! 

B  E  RT  H  K   . 
Venez,    venez  ,  laissons    faire     le 
Prince  . 

SCENE    VII. 

LE     DUC,  (   seul.) 
La    jeune    baronne    de   Coucyest 
inconnue     à     Montfort.  Il   suffit. Le 


voici  . 


SCENE    VIII. 


LE     DUC ,      MONTFORT   . 

MONTFORT  ,  (nn  genon  en  terre.) 
Sire     duc,    héritier     des      Mont- 
fort, je.    viens     jurer     a     mon     sou- 
verain   

Le    Duc. 
Donne  -  moi     ta     main,     cheva- 
lier;   c'était    la    coutume    de   ton  pè- 
re.  Je    sais    que    tu     es    le    modèle. 


de  mes  jeunes  gentilshommes.  Je 
connais  ta  vaillance  et  ta  loyau- 
té; je  veux  t'attacher  à  ma  cour, 
et  j'ai  projeté  pour  toi  la  plus 
avantageuse    alliance  . 

Montfort . 
Quoi ,  Prince,  vos   bontés 

Le  Duc  . 
Oui,  Montfort,  je  t'attendais  a- 
vec  impatience  pour  t'annoncer  mes 
projets  .Tu  sais  que  la  baronnede 
Coucv  est  issue  de  ma  famille  ; 
elle    est     jeune,  belle,  sage 

MONTFORT . 

Je    ne    la     vis    jamais     mon    Prin- 
ce . 

Lk  Dur . 
Je  le  sais  ;  mais  elle  est  pré- 
venue en  ta  faveur.  Quand  tu  la 
verras,  tu  ne  pourras  te  défendre 
de  1' adorer,  et  tu  me  remercie- 
ras de  te  1'  avoir  destinée  pour 
épouse . 

MONTFO  RT   .  (à  part.) 
Qu  'entends  -  je  ? 

Le    Duc. 
Ne    t'éloigne     pas,  Montfort  ,    tu 
vas     bientôt     connaître     1'  aimable 
objet     qui  ,  je    l'espère,    te     suivra 
dans    peu    de   jours     a   l'autel  . 

(il    sort.) 

SCENE     IX  . 

MONTFORT,    (  senl.) 

AIR  . 
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Le    prince     revient;  il    conduit     une 
dame  !  Serait  -  ce    déjà  la  baronne  de 
Coucy?Que    lui     dire  ?  Qu  '  oserai  - 
je    répondre?   L'amour    saura    m'ins- 

pirer 

SCENE     X. 
MONTFORT,    LE      DTJt :,   LUCETTE, 

(   en     habit     de    cour,    echarpe,  etc., ) 
LE      GRAND      BAILLI  . 

LUCETTE,  (bas    au    Duc.) 
Ah!     Monseigneur,     qu'exigez  — 
vous  ? 

Le    Drc,  (  bas .) 
Je   le    veux,  Madame,  je    le    veux. 
LE     GRAND     BAILLI,  (   bas    à   Lucette.) 
Du    courage  . 

L  E  DrC,(  a  Montfort  .  ) 
Approchez  ,  chevalier,  (à  Lucette.  ) 
Madame,  vous  me  disiez  ce  matin 
que  la  renommée  vous  inspirait  Je 
désir  de  connaître  le  comte~de  Mont- 
fort,  je  n'ai  pas  voulu  retarder  ce 
bonheur  pour  lui, et  je  vous  le  pré- 
sente comme  l'un  de  mes  braves 
amis  . 

LUCETTE  ,  (  timidement.) 
On    le    cite   souvent  comme  le  plus 
loyal     chevalier. 

MONTFORT,(   lerant    les  /eux:.) 
Que    vois -je! 

Le  Duc. 
Et  ce  chevalier  brûle  déjà  de 
vous  nommer  sa  dame  .Je  lis  dans 
ses  yeux  la  surprise  et  l'admi- 
ration que  vos  charmes  font  naî- 
tre . 

Montfort. 


Montfort,  (  hors  de  lui.) 
Je     doute     si     je    veille!. ..  Quel- 
le   illusion! Quelle   ressemblance!. 

Quoi!  c'est  aux  pieds  de  .  la  ba- 
ronne de  Coucy  que  je  suis  en  ce 
moment. 

Le     Duc. 
Assurément . 

JLucette  . 

Oui,  chevalier-  que    signifie? 

;       MONTFORT, (  très   riTement.) 

Ah!  Madame,  vous  voyez  mon 
trouble,  que  sert  de  vous  en  dé- 
guiser la  cause?Que  sert  de  pro- 
longer un  entretien  qui  me  ren- 
drait peut-être  infidèle?  Vous  es- 
timez la  loyauté  des  chevaliers  , 
laissez- moi  garder  celle  des  a  — 
mans  .  Le  prince  daigne  me  per- 
mettre d'aspirer  à  votre  main  ;  ah  ! 
que  mon  coeur  volerait  vers  vous, 
si  ce  coeur  était  encore  a  moi!... 
Oui,  Madame,  avant  de  vous  connaître, 
j'adorais  une  autre  que  vous!  Mais 
par  un  jeu  inexplicable  du  hasard, 
vous  possédez  tous  les  attraits  qui 
me  charment  en  elle  . 
LE    DUC . 

Voila,  je  l'avoue,  une  déclaration 
tout- à -fait  nouvelle,  sire  de  Mont- 
fort  .  Mais,  quelque  soit  l'objet  in- 
comparable que  vous  adorez  tant. 
Madame  a  droit  a  votre  hommage, 
et  je  veux  que  vous  sojez  son  che- 
valier . 

SCENE    XI. 

Robert  . 


24t>' 


FINAL 


Pendant   la  Ritournelle    Lucette  détache  son  echarpe  et  en 
décore   Montfort,  qui  est    devant  elle,  un  genou   en  terre, 
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SCENE      II. 

MONTFORT,  LU  CETTE  . 

M()MKORT,(accourant.) 
Ah!    Lucette,    que    je     suis   heureux 
de     vous    trouver     seule! 
Lucette . 

Quoi!  Monseigneur,  vous  voilà  de 
retour?  Ah!  vous  m'avez  donc  te- 
nu   parole  ! 

M  <>>'T  FORT. 

Ah!    je     n'existe   qu'auprè>  de  vous. 
Ecoutez  -  moi  ;  j'ai    vu    le    Prince. 
LUCETTE . 

Est-il  bon?  Sa  cour  est-elle  bel- 
le? Que  vous  ont  dit  toutes  ces 
grandes     dames  ? 

MO. NI  FORT  . 
Je     n'ai     qu  '  un     instant     à     rester 
avec    vous.   Le    Prince  va    arriver      au 
Château,    et    savez  -  vous   pourquoi,  Lu- 
cette, Il    veut     vous     parler! 
LUCET'J  F... 
Moi? 

MONTFORI    . 

Vous  -  même! 

LUCETTE . 
Htlas  !  d  '  où     me     vient    cet      hon- 
tfeur? 

MO NT FORT . 
On    lui    a    parle    de    vous. 

LUCETTE . 
Est-  il    possible? 

MONTFORT. 

Je  connais  votre  timidité;  sa  pré- 
sence va  vous  causer  le  plus  cruel 
embarras  . 

LUCETTE . 
Mais,   non,    Monseigneur;     pourquoi 
donc  ? 

M  o  N  T  F  o  RT  . 
Ah!  Lucette,  il     sait     que     je     vous 
aime  ! 

Lucette . 

En     vérité  !  Mais     les     Princes      sa- 


vent   donc    tout? 

MONTFORT. 

Vous  allez  vous  troubler  rougir 
en    sa     présence? 

LUCETTE . 

Je     ne    crois     pas,   Monseigneur;    on 
dit     qu'il     n'est     pas    méchant. 
MONTFORT . 
Mais    il    vous     parlera,   vous     ques- 
tionnera . 

LUCETTF.  . 
Eh    bien!  je    répondrai      le     mieux 
que     je    pourrai. 

MONTFORT . 

Ah!  que  vous  ignorez  tout  ce 
que  vous  aurez  à  souffrir!...  lies 
regards  du  prince,  la  curiosité,  la 
raillerie  des  courtisans Ils  sa- 
vent mon  amour,  vous  dis  -je!  Je 
vous;  supplie  de  vous  contraindre 
et  de  laisser  croire  au  Duc  que 
vous  ignorez  encore  toute  ma  ten- 
dresse    pour    vous. 

LrcF.TTF. . 

Quoi  !  cet  amour  qui  fait  tout 
mon     bonheur,  il    faudrait   le    cacher! 

Il    faudrait En     rougiriez  -  vous  , 

Monseigneur? 

M  ONT  FORT.' 

Quel  soupçon!  Moi,  rougir  d'un 
sentiment     où     j'attache     toute       ma 

joie Ecoutez -moi,  vous     dis-  je  , 

et  vous  verrez  si  mon  amour  est 
extrême  .  Vous  m' appartenez,  Lucet- 
te ,  rien  ne  peut  plus  nous  sépa- 
rer; que  m' inporte  le  monde!  Il 
s'agit  d'être  heureux,  je  serai  , 
je  veux  être  votre  époux  !...  Nous 
partirons  au  point  du  jour,  ma  for- 
tune nous  suivra  sous  un  ciel  e- 
tranger.  Mes  résolutions  sont  pri- 
ses vous  chercheriez  vainement  a 
les  combattre;  mais,  au  nom  du 
ciel,   sojez    discrète    avec  le     Prince; 


2^6 


qu'il  ne  pénètre  rien  de  notre 
intelligence  et  de  mon  dessein,  il 
y  porterait  obstacle,  il  a  d'autres 
projets;  il  nous  désolerait,  vous  fe- 
rait peut  -  être  enlever  de  ces  lieux. 
....Adieu,  Lucette,je  vous  donne  ma 
foi!  Prenez  cet  anneau,  il  en  est 
le  gage  sacre'.  Adieu ,  vous  ,  1  uni- 
que objet  de  toutes  les  affections 
de     mon     arac. 

('il   sort    précipita  mment.j 

SCENE    III. 

LUCETTE  ,      LE      BAILLI. 

LK     BAILLI,  (qui    roit    le    Comte  s'enfuir.) 
Ah!     mon      Dieu  !    déjà     de      retour 
déjà      devant    la     chaumière  !  Allons  , 
allons,    je   vais    agir  ;  il    en     est  temps! 
LUCETTE,(se    retournant.) 
Ah!    bonjour ,  Monsieur    le    Bailli 
Le    Bailli. 

Lucette!.. ..Lucette! Regardez  - 

moi    Va  ! 

LU CETTE. 

Comment  ? 

Le    Bailli. 
N'avez-vous     rien     a    me    dire? 

LUCETTE,  (souriant .) 
Pas     encore  ! 

LE      Bailli. 
Pas     encore?  Qu'est-  ce     que     cela 
signifie  ? 

LU CETTE . 
Oui,   peut-être    ce     soir,    demain    , 
je    vous    dirai    bien    des    choses  . 
LE     BAILLI. 
Il    suffit;    appelez, 


LUCETTE 


Demain?.... 
tre     mère  . 

La     voici  . 

Le    Bailli. 
Retirez-  vous  ;  je     veux    être      seul 
avec    elle  . 

(  Lucette    rentre    en    faisant   signe  a 
Berthe    que    le    Bailli     Teut   lui     parler.  ) 


SCENE    IV. 
LE    BAILLI    ,      BERTHE  . 
Le  Bailli. 
Approchez  ,    mère     Berthe  ,    appro- 
chez, et    écoutez-  moi    de   toutes     vos 
oreilles  . 

BERTHE,  (le  regardant   sous   le   nez. 
Bonjour,  Bailli,  bonjour. 
Le    Bailli. 

Hein? Bailli,   tout     court  ,     est 

un      peu     familier.    Est-  ce     qu  '  elle 
dort    encore? 

Berthe  . 
Que     voulez  -  vous    de     moi  ,     puis- 
je    vous     obliger  ? 

Le  Bailli. 
M.' obliger!    vous  ?    Pauvre     fem  — 
me  ! 

Berthe . 
Que     sait  -  on  ! 

Le    Bailli. 
C'est     moi     qui       viens     vous      ren- 
dre    un     nouveau    et    important     ser- 
vice . 

Berthe . 
Je    n  'ai    besoin    de    rien  . 
Le   Bailli. 

Oh',     ca.     voulez  -vous     m'écou  - 
>    » 

ter? 

BERTHE .  ' 

Soit;    mais     dépéchez  -vous       j'ai 
de     grandes     affaires. 

LE     BAILLI. 

Elle  est  folle!  Mère  Berthe,  j'ai 
reçu  cette  nuit  une  mission  de  la 
cour.  Le  Prince  ,  en  parcourant  la 
province,  veut  marier  et  doter  u- 
ne  jeune  fille  de  chaque .  village; 
LL  arrire  ici  ce  matin;  il  me  char- 
ge de  choisir  la  jeune  personne 
et  j'ai  nommé  Lucette Enten- 
dez    vous  . 

BERTHE    . 
Après  ? 
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LK  bailli  . 

Comment,    après'. Voila     donc 

tous     vos     remercîmens  ! 

By.RTHK  . 
C'est     à      savoir    a     qui      vous     la 
marier  . 

Le  Bailli  . 
Oh  !  le     parti     est       magnifique  . 
Je     la      donne     a     Robert,  c'est  tout 
dire  . 

BtRTHK . 
Ah!  oui,   le     petit    Robert. 

L  S    BAILLI. 
Comment',    le     petit    Robert'. 

BERTHK . 

Oui,  ce     riche     fermier. 

Le    Bailli. 
Lai  -  même  . 
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B  E  RT  H  E  . 
Votre    protégé  ? 

LE     BAILLI. 
Spécial . 

li  E  RT  H  E  . 

Le     premier     du     village. 

L  K     BAI  LL1  . 
Après     moi. 

BERTHE . 
Bah',    toila      un     plaisant       mari  , 
pour      une     fille      comme     la     mien- 
ne . 

LK    BAILLI  .  Cen  colère.) 
Mère     Bcrthe!   perdez  -  vous    tout 
a  -  fii il     la     tête  ? 

Dl'o  . 
BERTHE . 
(  ricannant  .    ) 
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SCENE    V. 

LE     BAILLI, ROBERT. 

LE  BAILLI, (seul,  un  moment) 
Fiancés  1  Est-  il  possible1.  Qae  va  di- 
re toute  la  noblesse  de  France.Et  les 
baillis,  mes  confrères  !  Comme  ils  vont 
m'accabler  d'avoir  souffert,  sous  mes 
jeux,  dans  ma  jurisdiction  ! .  .  .  ..Oh! 
j'étouffe! 

ROB-KRT,  (entrant    Yirement.) 
Me    v'ià    de    retour  . 

LE     BAILLI  . 
A    \sl    fin!.. ..Tu    as     donc     passe    la 
nuit    à   la    cour  ? 

Robert . 
Je    crois     bien;  on    m'a    gardé.  .  Je 
suis    en    faveur.  Vous    voyez  en    moi  le 
courrier    du     Prince  ;  il   descend  de  che- 
val, et    va    pousser  jusqu'ici  avant  d'en- 
trer   aa   château. 

Le   Bailli  . 
Et    pourquoi? 

Robert. 
Pour    voir    Lucette,  qu 'il    me    don- 
ne   en     mariage. 

Le   Bailli,  (TiTement.^) 
A  toi? 

Robert. 
Oui,  oui  ,  chemin  faisant,  j'ai  fait 
ma  cour  à  son  altesse,  et  elle  m'a 
promis  de  marier  ce  soir  Lucette 
et  Robert.  Je  vas  avertir  tout  le 
village  . 

LE      BAI  LLL,^(  L'arrêtant.) 

Serait  -  il    vrai  ? 

Robert . 

Oh  !_je^  .sais  iiue.  tous  vouliez  me 
faire  épouser  votre  filleule  ^  mais, 
li  volonté,  d'jin  J*rince  vaut  mieux 
que  xelle  d'un  JBailli.Je  me  moque 
de  tout  à.  présenL._T_enez_,  tenez  ,  via 
son  altesse _.  (»n  .Duc,  qui  entre-,  suiri  de 
quelques    écuyers    qui     se    tiennent    a    Lécart.j 

Sire  Duc,  v 'la  Monsieur  le  Bailli  ; 
clest  jul  braxe  homme. Je  vous  de- 
mande   vos    bontés     pour   lui. 


LE  Duc. 
Il    suffit.  Cours     prévenir    le    comte 
de     Montfort   que     je    l'attends  .ici. 

(Robert    sort.) 

SCENE    VI. 

LE     DUC       LE      BAILLI  . 

LE    BAILLI ,  (très  -  empresse.) 
Ah!  Sire    Duc  !...  Pardonnez     si     je 

ne     harangue     pas     votre    altesse 

Mais     je    suis     dans    un    trouble1... .dans 

une    agitation! une    perplexité'..... 

Le  duc 
Qu'avez     vous,   Monsieur  le   Bailli? 

Le   BAILLL. 
Ah  !  si    j 'osais  ! 

LE  DUC. 
Parlez  ,  je    le    veux  . 

Le  Bailli  . 
"Le    villageois     qui    a    eu   l'honneur 
detre    votre    guide ,  prétend  que    vous 
le     mariez    a    une    bergère  ,  appelée.... 
Le  Duc. 
Lucette, n'est-ce  pas?Eh   bien!  est-ce 
que    vous   n'approuvez  pas  ce    mariage? 
LE    BAILLI. 
Ah!  Monseigneur,  il    me    comble    de 
joie  !  Mais  ,  mon    maître  ,  le    comte  de 
Montfort .... 

Le    Duc  . 
Sera  d'un  autre   avis, n'est-il  pas  vrai? 

Le   Bailli  . 
Quoi!  votre   altesse    serait  instruite? 

Le    duc. 
Je    sais    tout,  Monsieur  le    Bailli,  et 
.c'est  la    passion    romanesque    de  Mont- 
fort  qui     m'amène    ici  . 
Le  Bailli  . 
Et    dans    quelle    intention,  Monsei  - 
grieur . 

Le    Duc . 
Oh!  soyez    tranquille!  Montfort     ne 
sera     pas    l'époux     d'une    bergère... 
Voila    ce    que    je    vous     promets  ,  foi 
de     chevalier. 

Le  jbailli  . 
An!  Sire  Duc,  vous   me   rendez  la  vicJ 
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SCENE    VII. 
AIR  LES     MEMES    LOUISE 

jf(>13  Allegro  nontroppol38f  LouISE'(accourant-) 


Ahmonseigneur  écoutez  moi  écoutez  moi   yonsêtesbon    tous  e-tes 
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Oui  t  Robert!.,  épouse  une  au- 
tre *^uv  nous.  Il  ic  "i'aut  ,  et  je  le 
veux  . 

Louiat. 

Comment!   vous    le    voulez. Et  vous 
aussi' Ayez    donc    un     parrain    Bailli!. 
>    Voyez    quel    profit    ca    vous   fait! 
Le    bailli. 
Silence!  Vous     osez     devant     vo- 
tre    souverain! 

lk    Duc  . 
Et    a     qui     voulez  -  vous     qu  '  elle 
s'adresse    pour    demander    justice? 
Louise  . 
N'est-ce    pas,   Monseigneur? 

Lk    Drc . 
Robert    a    tort. 

LoriSK . 
N'est-ce     pas,  Monseigneur? 

LE      DVC. 
Elle    est    si     intéressante! 

Louise  . 
N'est-ce     pas  ,  Monseigneur  ? 

Le    Duc. 


Le  Drc. 
Venez,    mon      enfant;    conduisez  - 
moi     chez     votre     rivale  ,   vous      se- 
rez    contente . 

LOUISE. 
Chez    Lucette  ?  Voilà     sa     maison. 

LE     DUC. 
Fort     bien  .  Et     vous  ,   Bailli  ,    je 
vous     ordonne      de     m  '  attendre     ici. 
Venez  ,   jeune    fille  ;     votre     parrain 
ne     sait    ce    qu'il     dit. 
Louise  . 
N'est-ce    pas,  Monseigneur? 

(  ils    entrent    chez  Lucette.) 

SCENE  VIII  . 

LE     BAILLI,  (seul.) 
Dieu    me     pardonne, voilà  le  Prin- 
ce   retourné    par    le     caquefage      de 
cette     petite,    imperti  nfcjite  !  Oh  !     la 
vilaine    chose    que    les    amoureux! 
SCENE    IX. 

LE  BAILLI,  ROBERT, (en  habit 
neuf , un  gros  bouquet  a  la  boutonniè- 
re, entouré   de   villageois  et  de  la  suite 
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